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Cinquième année. — N° 52 
P r i x du numéro 1 0 cen t imes 
Les consulats suisses à l'étranger reçoivent le journal. 
Samedi 27 Juin 1891 
B u r e a u x : R u e N e u v e , 19 
ABONNEMENTS 
Un an : Six mois : 
Suisse . . . 6fr. 3 fr. 
Union postale . 12 » 6 » 
On s'abonne a tous les bureaux de poste 
ANNONCES 
Provenant de la Suisse . . 20 et. la ligne 
• r> d^l'étranger. . 25 » r> 
_ . - , , Minimum d'une annonce 50 centimes 
Paraissant le mercredi et le samedi, à Bienne
 Les annonCBS se paient d,avance 
O r g a n e d e l a Société I n t e r c a n t o n a l e d e s i n d u s t r i e s d u J u r a , d e s C h a m b r é e de c o m m e r c e , d e s B u r e a u x d e c o n t r ô l e 
e t dee Synd ica t s i n d u s t r i e l s . 
Le prix du blé et les droits de douane 
Cetle question du prix du blé el des 
droits de douane passionne les esprits en 
raison des intérêts énormes qu'elle touche 
au double point de vue économique et 
social. 
Les prix des blés et en général des cé-
réales qui servent à la fabrication du pain 
ont subi dernièrement une hausse énor-
me. Il y a quelques semaines, le froment 
était coté 47 shillings le quarler à Londres, 
soit une hausse de 9 shillings sur les prix 
de la première semaine du mois de mars 
de l'année courante. 
Les causes immédiates de ce renché-
rissement sont les prévisions d'une mau-
vaise récolte, par suite de la destruction 
des semailles d'hiver dans plusieurs pays 
européens, et la réduction des stocks des 
années précédentes, les récoltes ayant été 
en diminution depuis deux ans déjà. 
Une troisième récolte insulfisante aurait 
par conséquent l'effet d'épuiser les stocks 
existants. Or les prévisions sont justement 
celles d'une récolte insuffisante. 
Si l'on considère l'Europe dans son en-
semble, on a raison de croire que la ré-
colte sera de beaucoup inférieure à celle 
des années passées. Il est vrai qu'aux 
Etats-Unis les probabilités pour les fro-
ments d'hiver sont aussi bonnes qu'elles 
sont mauvaises en Europe; mais comme 
plus d'un tiers de la production totale du 
froment dans ce pays est donné par le 
froment d'été, on ne peut faire de prévi-
sions fondées sur le résultat final de la 
récolte tant qu'on ne sera fixé aussi sur 
cet autre élément. Du reste, si l'Europe 
a besoin de froment, et si les Etats-Unis 
peuvent lui en donner, ce n'est pas une 
raison pour qu'ils le donnent bon mar-
ché. 
Les renseignements reçus jusqu'ici sur 
l'état de la culture du froment dans l'Inde 
font prévoir que la récolte sera un peu 
meilleure que l'année précédente; mais 
il faut tenir compte qu'en Ί890 elle a été 
au-dessous de la moyenne. En Australie 
on espère une légère augmentation, bien 
que dans certaines contrées les espéran-
ces aient été déçues. La République Ar-
gentine a éprouvé, elle aussi, le même 
désappointement. 
Ainsi qu'on le voit, bien que la vérité 
ne soit pas encore connue, l'état des ré-
coltes justifie entièrement la hausse que 
les prix des céréales viennent de subir. 
Or, il est probable que cetle hausse se 
maintiendra, car en dehors même des 
raisons immédiates qui l'ont produite, et 
qui appartiennent à l'ordre des faits con-
nus, il en existe d'autres qui devaient 
amener inévitablement le même résultat, 
à moins d'une suite non interrompue d'a-
bondantes récoltes. 
Ces raisons ressortenl de la comparai-
son de la superficie de terrain destinée à 
la culture du froment à différentes épo-
ques avec la population existante, soit de 
la comparaison entre la production et la 
consommation. 
Voici, à ce sujet, des chiffres très in-
téressants. En 1880, la population aux 
Etats-Unis était de 50 millions d'habi-
tants environ, et les emblavures de fro-
ment occupaient 37,986,717 acres; en 
1890 la population avait monté à 63 
millions d'habitants et la culture du fro-
ment ne portait que sur 36,087,154 
acres. Au Canada, depuis 1881, la cul-
ture du froment est restée stationnaire, 
tandis que la population s'est accrue de 
plus d'un million d'habitants. Les pays 
du Plata ont légèrement augmenté l'éten-
due des terrains à froment, mais cette 
augmentation est tout au plus propor-
tionnelle à l'accroissement de la popula-
tion. 
L'opposé a lieu dans l'Inde anglaise: 
de 1880 à 1884, la superfice a suivi une 
voie ascendante: en .1885-86 elle était 
de 28 millions d'acres, quiétaientdescen-
dus a 26i/2 millions entre 1885 et 1889, 
pour finir à 25 millions en 1890. La di-
minution de la production est donc bien 
forte entre 1885 et 1890; par contre la 
population a augmenté de plus de 15 
millions d'habitants. i 
En Australie, la culture a passé de 
3,370,239 acres en 1880 à 3,887,748 
acres en 1890; mais cette augmentation 
est loin d'être proportionnée à l'accroisse-
ment de la population. En Europe, égale-
ment, la superfice cultivée à froment, 
pendant les dix dernières années, a aug-
menté, mais l'augmentation a été balancée 
par une diminution dans la culture du 
seigle, et la population s'est accrue dans 
de très larges proportions. 
On peut donc en conclure que la su-
perficie affectuée actuellement dans le 
monde à la culture du froment n'est pas 
suffisante, étant donné le système de cul-
ture employé, pour pourvoir aux besoins 
de la consommation d'une année à l'autre, 
soit avec la production annuelle. C'est 
pourquoi les stocks existants s'élant ré-
duits par suite des récoltes insuffissantes, 
la demande des froments devait tôt ou 
tard dépasser l'offre et produire la hausse 
des prix. 
Quant aux probabilités de l'avenir, la 
situation se présente bien nette. La di-
minution qui s'est vérifiée dans la cul-
ture doit être attribuée à la baisse que 
pour différentes raisons les prix avaient 
subie dans les dernières huit années. 
Mais une fois que les prix ont repris la 
voie ascendante, le bénéfice plus grand 
qui peut résulter de la culture, en-
couragera les propriétaires à effectuer 
une plus large étendue de terrains aux 
semailles de froment, et, à moins que 
le déluge n'arrive, la production des fro-
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ments augmentera et, au bout de quel-
ques années, les stocks grossiront et les 
prix subiront de nouveau une baisse. 
Mais avant que ce phénomène ne se 
produise, il faudra un certain temps. Par 
conséquent on peut d'ores et déjà être 
fixé snr ce point, que de longtemps en-
core nous ne verrons plus les prix du 
froment au niveau de ceux des années 
qui ont suivi 1883. 
Les prix ayant subi une augmentation 
très grave à la suite des causes naturel-
les, l'élément artificiel du droit d'entrée 
n'a plus aucune raison d'être, même au 
point de vue de la protection de l'agricul-
ture. Reste la raison fiscale ; mais nous 
ne savons si en présence des souffrances 
des populations et du mécontentement 
profond et bruyant auquel ces souffran-
ces donnent lieu, il est prudent de re-
chercher des sources de recettes pour le 
Trésor dans un droit sur la faim. 
En tout cas, les phénomènes auxquels 
nous assistons, à l'heure actuelle font 
toucher de la main les erreurs du pro-
tectionnisme et les dangers auxquels ces 
erreurs peuvent donner lieu. Les consi-
dérations qui précèdent, peuvent s'adap-
ter aux droits qui frapperont chez nous, 
tous les articles de première nécessité, si 
le nouveau tarif des péages devait être 
appliqué un jour. 
Association fédêrative des chefs 
d'ateliers décorateurs 
Cette association a eu, à Bienne, dimanche 
21 courant, une importante assemblée géné-
rale, à laquelle assistaient des délégués de 
toutes les sections. 
L'ordre du jour très chargé a pu être li-
quidé; en voici les principaux points : 
Un rapport intéressant du bureau directeur 
contenant le compte rendu des opérations de 
la caisse centrale a été lu et adopté et l'as-
semblée a aussi adopté une proposition du 
bureau directeur, tendant à la publication 
d'une feuille trimestrielle contenant les com-
munications des comités de sections et les 
décisions des chambres syndicales patronale 
et ouvrière. Cette publication sera organisée 
par la section de Bienne, désignée à l'unani-
mité comme section directrice pour le nouvel 
exercice. 
Jusqu'ici, l'association comprenait les pa-
trons décorateurs de fonds et de cuvettes. La 
section de la Chaux-de-Fonds, se basant sur 
quelques divergences de points de vue qui 
peuvent exister entre les deux groupes, pro-
posait leur séparation. Après mûre délibéra-
tion cette proposition a été rejetée et l'asso-
ciation continuera à réunir décorateurs de 
fonds et décorateurs de cuvettes ; nous ne 
pouvons qu'applaudir à cette décision qui 
contribuera à maintenir l'unité d'action et la 
force dont l'association a besoin pour remplir 
son but. 
La question de l'apprentissage a aussi fait 
l'objet d'un examen sérieux ; on reconnaît la 
nécessité de vouer plus de soin à l'apprentis-
sage des guillocheurs qui, paraît-il, laisserait 
à désirer, comme l'a établi un rapport de la 
section de Bienne. La proposition de la sec-
tion du Locle, concernant l'échange entre les 
sections des rapports annuels de leurs com-
missions d'apprentissge, est adoptée ; le bûl-
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letin trimestriel pourra être utilisé pour ces 
publications. 
Divers renseignements/ ont été communi-
qués à l'assemblée, concernant la grève de 
Porrentruy, les moyens de régler la concur-
rence que les patrons se font entr'eux et sur 
les modifications qu'il serait utile d'apporter 
à la convention qui lie le syndicat à la Fédé-
ration ouvrière. 
L'assemblée de dimanche a prouvé la vita-
lité de l'association ; elle aura été une bonne 
préparation au Congrès mixte qui se réunira 
à Neuchâtel, au mois d'août prochain. 
- ~ — Commtmiqné. — 
Questions ouvrières 
Iioï a u t r i c h i e n n e d e s synd ica t s . — 
Le gouvernement vient de déposer un projet 
de la loi sur les syndicats et sur les rapports 
entre ouvriers et patrons. Ce projet prescrit : 
La création obligatoire de commissions ou-
vrières chargées de faire connaître les vœux 
et réclamations de la classe ouvrière concer-
nant les conditions du travail : 
La création de tribunaux de conciliation ; 
à défaut d'entente, le tribunal de conciliation 
est tenu de prononcer une sentence arbitrale 
à la majorité des voix. Spécialement pour 
l'industrie minière, un récent projet prescrit 
la formation de syndicats composés de pro-
priétaires de mines et d'ouvriers. Le projet 
prescrit également, pour cette organisation, 
la création de tribunaux de conciliation. 
l ie Séna t f r ança i s , après une discussion 
qui a duré, comme on le sait, plusieurs séan-
ces, a repoussé par 185 voix contre 40, la 
proposition adoptée par la Chambre, tendant 
à réprimer les infractions à la loi de 1884 sur 
les syndicats professionnels. 
Le Sénat s'est déterminé hier, après un 
assez vif débat, à repousser la loi Bovier-
Lapierre et les divers contre-projets pro-
posés par plusieurs de ses membres. Le gou-
vernement était cependant intervenu, par 
l'organe du ministre de la justice, pour de-
mander qu'on admît au moins le principe 
d'une sanction pénale contre les violations 
de la « liberté des syndicats ». 
« Comment, a dit M. Fallières, comment 
peut-on contester à la loi de 1884 le caractère 
de la loi d'ordre public qui justifie et impose 
l'intervention de la justice pour garantir le 
libre exercice des droits des citoyens'? Au 
cours des débats dont est sortie cette loi, 
tous les orateurs qui l'ont défendue, à droite 
comme à gauche, le comte de il/un au=si bien 
que M. Allain-Targé, se sont accordés pour 
dire qu'elle était faite non dans un intérêt 
privé, mais dans l'intérêt social, pour orga-
niser, en face des patrons, des associations 
ouvrières régulièrement, fortement consti-
tuées, capables en un mot de soutenir avec 
autorité leurs intérêts contre les employeurs, 
et d'éviter par là le recours à la grève. Les 
syndicats, disait alors M. de Mun, seront une 
« assise de la conservation sociale. » Et l'on 
vient aujourd'hui nous dire qu'en semblable 
matière, pour réprimer la faute des patrons 
qui entravent la formation des syndicats, 
l'Etat ne peut intervenir pour l'établissement 
d'une santion pénale ! C'est méconnaître le 
fondement essentiel du droit de punir. » 
Un membre de la droite, M. Lacombe, et 
le rapporteur et lui-même, M. Trarieux, ont 
repris, aux applaudissements de l'assemblée, 
les arguments déjà connus pour s'opposer à 
l'adoption de la loi ; un nerveux appel de M. 
Goblet, des explications filandreuses de M. 
Félix Martin, lequel admettait qu*on répri-
mât le renvoi d'un ouvrier syndiqué, mais 
non le refus de l'embaucher, η ont rien 
changé aux dispositions du Sénat. Contre-
projet-et loi votée» par la Chambre ont été 
rejetés à plus de soixante-dix voix de ma-
jorité. 
Une crise dans les syndicats horlogers 
Nos lecteurs ont appris, par la lecture 
de l'ordre du jour des dernières assem-
blées du syndicat des patrons monteurs 
de boîtes argent, que la dissolution de 
cette association était à l'ordre du jour 
et qu'une commission avait été nommée 
pour examiner la question dans son en-
semble et faire rapport à l'assemblée gé-
nérale réunie au moment où nous écri-
vons ces lignes, sur la dissolution du syn-
dicat actuel, la liquidation de la situation 
financière et la reconstitution de l'asso-
ciation sur de nouvelles bases. 
Les conclusions que la commission 
soumet à l'assemblée générale sont, 
croyons-nous, les suivantes : 
1° Dissolution du syndicat pour arriver â 
la liquidation de la situation financière. 
2° Voter, eu principe, la formation d'un 
nouveau syndicat dont les bases seront 
discutées à une prochaine assemblée 
• générale, à laquelle seront convoqués 
tous les patrons monteurs de boîtes, 
syndiqués ou non. 
3° Refonte du système actuel de tarification 
de la matière et des façons, suppression 
de la majoration du prix de l'argent et 
tarif des façons basé sur les tarifs de la 
fédération ouvrière. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de l'accueil qui leur aura été fait par 
les intéressés. 
L'utilité du syndicat est trop incontes-
table pour que nous puissions croire à 
une dissolution définitive. Ainsi que nous 
l'avons dit dans l'un de nos derniers nu-
méros, certaines circonstances sur les-
quelles il est inutile de revenir, ont com-
promis l'équilibre financier du syndicat ; 
de là un motif invoqué par un certain 
nombre des démissionnaires, et la diffi-
culté de recruter de nouveaux membres. 
Mais plaie d'argent n'est pas mortelle et 
celte difficulté purement matérielle étant 
réglée, nous ne doutons pas de la re-
constitution du syndicat sur des bases 
que l'on rendra solides, en tenant compte 
de l'expérience acquise. 
* 
* * 
Le syndicat des fabriques d'ébauches 
est à la veille aussi de passer par l'une 
de ces crises périodiques qui ont marqué 
son existence dès le début. Le ralentisse-
ment des affaires horlogères, dont nous 
souffrons depuis plus de six mois, a ame-
né un certain relâchement dans l'exécu-
tion des règles admises et des différents 
points de la convention qui lie le syndi-
cat et les établisseurs adhérents. De là 
des tiraillements, et des réclamations 
fondées de la part de celles des maisons 
syndiquées qui ont exécuté à la lettre 
leurs engagements. 
Il est difficile encore, de se rendre 
compte de la gravité de la crise qui va 
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s'ouvrir; on parle de démissions et même 
d'une demande de dissolution du syndi-
cat. Nous n'insisterons pas, pour aujour-
d'hui, sur les conséquences d'une telle me-
sure, préférant attendre· que la .situation 
se soit mieux dessinée. 
Du reste le syndicat aura, dans peu de 
jours, une assemblée générale, convoquée 
spécialement pour arrêter les mesures 
dictées par les circonstances. A notre 
avis, aucune décision quelconque, pou-
vant modifier la situation respective des 
fabriques syndiquées et des établisseurs 
adhérents ne pourra revêtir un caractère 
définitif, tant qu'elle n'aura pas été sou-
mise à la ratification d'une assemblée 
plénière des délégués des deux catégo-
ries d'intéressés. 
Nous serons d'ailleurs bientôt fixés sur 
les intentions du syndicat des fabriques 
d'ébauches, comme aussi sur le prix 
qu'attachent les élablisseurs à la conser-
vation du syndicat. 
NOUWLLES UlVRKSES 
T r a i t é e d e c o m m e r c e . — On télé-
graphie de Vienne à la Frankfurter Zeitung : 
Les délégués de la Suisse ont tait savoir au 
ministère des affaires étrangères qu'ils étaient 
en possession des nouvelles instructions du 
Conseil fédéral. En conséquence, les négo-
ciations pour le traité de commerce, inter-
rompues depuis le 12 juin, ont été reprises jeudi 25 juin. 
S a l a i r e · o u v r i e r s . — Le conseil des 
ministres français a approuvé le projet sur 
les salaires des ouvriers. Ce projet exige que 
le paiement des salaires ait lieu au moins 
deux fois par mois et limite à trois dixièmes 
le maximum de la retenue possible sur les 
salaires. 
T r a n s p o r t e . — Echange de la Messagerie. 
Les taxes aux poids pour les envois à desti-
nation de Malte, voie d'Hambourg, sont les 
suivantes : 
Colis ordinaires : Jusqu'à 1 kg fr. 5. —, au 
delà de 1 jusqu'à 3 kg fr. 5. —, au delà de 
3 jusqu'à 5 kg fr. 6.25, au delà de 5 jusqu'à 
7 kg fr. 8.15, au delà de 7 jusqu'à 10 kg fr. 
10. —, au delà de 10 kg pour chaque kg en 
sus fr. —. 94. Colis encombrants : Jusqu'à 1 
kg fr. 5. —, au delà de 1 jusqu'à 3 kg fr. 7.50 
au delà de 3 jusqu'à 5 kg fr. 9 40. aii-délà de 
5 jusqu'à 7 kg. fr. 12.25, au delà de 7 jusqu'à 
10 kg. fr. 15. —, au delà de 10 pour chaque 
kg en sus fr. 1. 41. 
Les articles de messagerie à destination de 
l'Afrique, l'Asie et l'Australie ne peuvent, 
jusqu'à nouvel ordre, plus être affranchis 
lors de la consignation lorsqu'ils sont ache-
minés par Hambourg ou Brème, mais doivent 
être accompagnés de bulletins d'affranchisse-
ment. 
L i s t e déni m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à là Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur -de- Lis : Liste dressée jeudi 25 
juin 1891, à 5 heures du soir : MM. 
Stem, Νβλν-Yoik. — Steinmelz, Russie.— 
Pollack, Vienne. — Zimmerh, New-York. — 
Hartsilber, Varsovie. — Bloch, Paris. — 
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J. H. BENKER, BlENNE 
( d e r r i è r e l a g a r e ) 1115 
DÉPÔT D'ACIERS ANGLAIS 
en barres, tôles, bandes et en fil 
Spécialité 
Aolers pour outils et pour horlogerie. 
FABRIQUE DE BOITES 
argent et galonné 
Variétés pour tous pays. — Boîtes Dueber, Box cases, etc. I l 
USINE HYDRAULIQUE ô 
ϋ 
BIENNE 
Plusieurs récompenses aux expositions 11 
Médaille d'argent Paris 1889 1234 H 
b et fa 
tous genres, grandeurs et prix 
MlIIlAfI &I 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
M a i s o n f o n d é e e n X 8 * 4 . £ 3 1334 
Récompenses à plusieurs expositions. — -Outillage mécanique. 
Force motrice. — Prix-courants détaillés à disposition. 
ON OFFRE à VENDRE ou à LOUER 
au Locle une P E T I T E F A B R I Q U E avec force mo-
trice et transmissions posées; ayant servi jusqu'à présent 
comme fabrique d'horlogerie. 
S'adresser à C D . au bureau de la « Fédération horlo-
gère suisse». 1465 
Fabrique de „La Maisonnette" 
au L O C L E (Suisse) 
Marque^ fabrique Spécialité de montres à ancre 
double plateau 
I R z E I M I O I t S r T O I I ^ S 
fabriquées par procédés mécaniques perfection· 
nés, en 17, 18,19 et 20 lignes 
"^^T^W^L.' =Verre et Savonette =— 
lw VM "îV 0 Γ ' a r £ e n t > a c i e r e t métal 
-
l
 * · Toutes les montres de La Maisonnette portent la mar-
déposée. que de fabrique frappée dans les fonds des ι oîtes 
Se méfier attentivement des imitations do nom de 
X - A . M A . I S O N N E X T B J 1171 
Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — 
Paris 1889.—Médaille Chaux-de-Fonds 1881.—Diplôme Zurich 1883. 
PlBRIODB D'AIGUILLES D E M O N T R E S EN TODS GENRES ET QUALITÉS 
Ctonève 
ButaTtimi 
M a l e o n f o n d é e e n . 1 
DÉPÔT AU LOCLE 
SpéciiUté d'aiguilles Louis ZV, ciselées or, acier, en eompotiuoo doré·. 
Pentes et trandes secondes, Chronographes, quantièmes, 
f„ WAGUOIT FRERES Genève Bee «les Ttinw It 
x s me 
256 LA FEDERATION,HORLOGERE SUISSE 
EA FABRIQUE D'ASSORTIMENTS 
DERMUH I I I 
a l'honneur de-prévenir MM.Ïes fabricants d'horlogerie qu'elle livrera, à partir du 
15 juillet des ancres levées visibles fabriqués automatiquement, à des prix défiant 
toute concurrence. 
L'installation permettra de livrer dix grosses par jour. 1465 
U n jeune homme de 21 ans, bon horloger, REMONTEUR, 
ayant fait les échappement, c o n -
n a i e e a n t l e r é g l a g e , et pou-
vant tenir la lanterne et faire les 
retouches, demande une place de 
remonteur. 
Offres à A. B. Bureau de la 
Fédération horlogère. 1461 
xnnnmnmmum 
Fabrique de mouvements 
et échappements à cylindre 
e u l o u e ( | e i ivee 1459 
MMA MMBILIT 
Côte-aux-Fées (Suisse) 
* * * * * * * * * * * 
TTne f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e 
V d e m a n d e p o u ? t r a v a i l l e r 
d a n s e r s a t e l i e r s u n c h e f 
o u v r i e r , o u nn p e t i t e h e f 
d ' a t e l i e r d e finissage)·» d e 
b o i t e s n i é t a l , c o n n a i s s a n t 
l e d o r a g e , a r g e n t a g e e t 
n i k e l a g e , 1432 
Adresser les offres par écrit 
chiffres A. B. C. au bureau. 
AVIS 
Al)X MONTETRS DE BOITES 
On cherche à acheter d'occasion 
une lingotière ronde. 
S'adresser à C J e u u î e r -
Itot-Ie à ' F l e u r i e r . 1445 
MeMTtQNI KQDtôftftBkE 
Paris — Exposition universelle — 1889 
CH, DUBOIS-STUDLER 
23, rue du Grenier, Chaux-de-Fonds 
HORLOGERIE POUR TOUS PAYS 
«K ,/jx Spécialité 10 Ii-
N < ^ ^ « i ^ v j > gnes Lecoutlre, or 
, , , V ^ -
 e t a c j e r > R é p é u _ 
lions à quarts et à 
minutes. Chrono-
mètres. Mouva-
nt) 1DIs remontoir des 10 à 2U lig-
nas. 1258 
FÉDÉRATION HORLOGÈRE SClSSB 
Téléphone 
W^ 
Fabrique de verres de montre» 
en tons genre» 1031 
Aieitiie laison TASTOII t BlSTiBI 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 . QUM DES BERGUES. 21 
Medaillen-Munze 
F. HOMBERG, Graveur, 
B E R N E 
TRAPPE DE M É D A I L L E S 
BOÎTES DE MONTRES, O INSIGNES DE SOCIÉTÉS 
JETONS POUR CAFÉS ETC. 
SPÉCIALITÉS DE MARQUES DE FABRIQUE 
VKAVIIKE DE C L I C H É S T Y P O G R A P H I Q U E S 
et enregistrement au bureau fédérai. 
^TIMBRES MÉTAL ET EN CAOUTCHOUC 
CACHETS ET SCEAUX 
POINÇONS ET ÉTAMPES POUR L'HORLOGERIE 
TRAVAUX PANTOGRAPHIQUES. 
FABRICATION D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES OR & ARGENT 
Pour !'ALLEMAGNE, !'ITALIE, !'AUTRICHE et !'AMÉRIQUE 
J IOIIIIDIIIITOOII
CIIJLUIXI-IDIE-IFOlSmS 
V e n t e e n g r o s - * r— * 1462 
A VENDRE 
La fabrication d'horlogerie consistant essentiellement en un-
petit établissage d'une belle et exellente 
montre à double chronographe 
indépendant, article patenté, tout à fait nouveau, remplaçant par-
faitement l'utilité de la seconde rattrape η te, non encore lancée dans 
le commerce, appartenant à feu I I . B O V E T à i f f e n n e , est à 
vendre de gré à gré. Des montres prêtes comme échantillons sont 
à disposition. 
D'api es l'avis du syndic du bénéfice d'inventaire. S'adresser 
pour de plus amples renseignements à 1457 
F. BOVET, rue centrale 13, BIENNE. 
COMMISSION - E X P O R T A T I O N FABRIQUE D'ASSORTIMENTS 
A ANCRE 
et Joyaux pour l'horlogerie 
en tous genres 
Perrenoud & Bangerter 
34, Rue du marché neuf, 34 
BIEEIHB 
L e v é e s - v i s i b l e s 
Parfaite in te rchangeabi l i té ob tenue pa r procédés mécan iques 
brevetés . Levées finies in te rchangeables p o u r expor ta t ion , Rubis , 
Saph i r ou G r e n a t ; Levées p o u r C h r o n o m è t r e , bascule, etc. 
Les procédés nouveaux et brevetés nous permettent de livrer à des prix 
beaucoup plus avantageux que ceux pratiqués jusqu'à ce jour. 
A d r e s s e t é l é g r a p h i q u e : VISIBLE BIENNE. 1460 
BREVET de Ant. MEYER 
âat I I YlH3SuCQ, 
STUTTGART 
Seule fabrique spéciale de l'Allemagne 
F o n d é e e n 1 8 6 1 1326 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
